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B. SALA (*) 

LA FAUNE PRÉ-WtlRMIENNE DES GRANDS MAMMIFÈRES 

DE LA GROTTE DU POGGIO 
(MARINA DE CA,MEROTA, SALERNE) 

Resumè - A partir de l'etude des faunes de ce gisement, on relève plusieurs 
associations faunistiques qui séparent le depot en trois moments climatiques, au 
moins, appartenant à un Stade glaciaire. Les animaux représentés sont: Cervus ela­
phus dominant; plus ou moins abondants Capreolus capreolus, Capra ibex, Rupicapra 
rupicapra, et Bos primigenius; présents enfin Dicerorhinus sp., Elephas sp., Equus 
caballus, E. (Asinus) hydruntinus, Ursus arctos, Panthera leo, Panthera pardus, Canis 
lupus, Vulpes sp. et Oryctolagus cuniculus. 

On indique quelles sont les associations faunistiques qui caractérisent le Wiirm1 
et le Wiirm2 (sens français) aussi bien dans la France méridionale que dans l'Italie 
du sud, et l'on observe que les faunes en question, ne trouvent pas leur pendant 
ave c d'autres faunes wlirmiennes connues, en particulier pour la présence dans le 
m.eme temps, de Pachidermes, de Carnivores caractéristiques et de Caprinés en 
abondance. 

On remarque, que des gisements rissiens, comme La Baume Bonne et le Grotte 
de Lazaret, bien qu'ils se trouvent à des latitudes plus élevées, présentent des faunes 
qui ont des affinités avec celles de la Grotte du Poggio, c'est pourquoi, nous arrivon,,> 
à la conclusion, que ce dernier gisement peut ètre situé à un moment stadial froid, 
précédant le glaciaire Wiirm. 

Riassunto - Le faune prewiirmiane a grandi Mammiferi della Grotta del Poggio 
(Marina di Camerota, Salerno). Dallo studio delle faune di questo giacimento si rile­
vano più associazioni faunistiche che scandiscono il deposito in almeno tre momenti 
climatici appartenenti ad uno stadiale glaciale. Gli animali rappresentati sono: Cer­
vus elaphus dominante; più o meno abbondanti Capreolus c.:apreolus, Capra ibex, 
Rupicapra rupicapra e Bos primigenius; presenti infine Dicerorhinus sp., Elephas 
sp., Equus caballus, E. (Asinus) hydruntinus, Ursus arctos, Panthera leo, Panthera 
pardus, Canis lupus, Vulpes sp. e Oryctolagus cuniculus. 

Si indicano quali sono le associazioni faunistiche che caratterizzano il Wiirm1 
e il Wlirm

2 
(senso francese) sia nella Francia meridionale che nell'Italia del Sud e si 

(*) Istituto di Geologia, Università di Ferrara. 
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osserva che le faune in oggetto non trovano riscontro con altre wiirmiane note, in 
modo particolare per la contemporanea presenza di Pachidermi, di caratteristici 
Carnivori e di abbondanti Caprini. 

Si rileva che giacimenti rissiani come La Baume Bonne e la Grotta di Lazaret, 
nonostante si trovino a latitudini più elevate, presentano faune che hanno affini ti 
con quelle di Grotta del Poggio; si conclude perciò che questo ultimo giacimento 
può essere collocato in un momento stadiale, freddo, precedente il gl,aciale Wiirm. 

Zusammenfassung - Die vor-wilrmzeitlichen Faunen mit Gross-8augetieren der 
Grotta del Poggio (Marina di Camerota, Salerno) . Das Studium der Faunenreste aus 
dieser Lagerstiitte erbrachte mehrere faunistische Vergesellschaftungen, die die 
Ablagerungen auf mindestens drei Klimaphasen innerhalb eines glazialen Stadials 
aufteilen. Die Tiere sind vertreten durch: vorherrschend Cervus elaphus; mehr oder 
wenigen zahlreich Capreolus capreolus, Capra ibex, Rupicapra rupicapra und Bos 
primigenius; vertreten sind schliesslich Dicerarhinus sp., Elephas sp., Equus caballus, 
E. (Asinus) hydruntinus, Ursus arctos, Panthera leo, Panthera pardus, Canis lupus, 
Vulpes sp. und Oryctolagus cuniculus. 

Es werden weiters die faunistischen Vergesellschaftungen aufgezeigt, die Wiirm 1 
und Wiirm 2 (in franz . Sinne) sowohl in Siidfrankreich wie in Suditalien characte­
tisieren; dabei wird festgestellt, dass die in Betracht gezogenen Faunen keine Ent­
sprechungen in den iibrigen bekannten wiirmzeitlichen Faunen finden, besonders was 
das gieichzeitige Vorkommen von Dickhiiutern, charakteristischen Fleischfressern 
und zahlreichen Capriden anlangt. 

Es wird darauf hingewiesen, dass risszeitliche Lagerstiitten wie La Baume Bonne 
oder Grotta di Lazaret, obschon auf hoheren Breitengraden gelegen, iihnliche Faunen 
aufweisen, wie sie in der Grotta del Poggio vorkmmen; darauf wird erschlossen, 
dass die letztgenannte Lagerstiitte in eine dem glazialen Wiirm vorausgehende kalte 
Stadialzeit einzuordnen ist. 

Summary - The pre-wilrmian fauna with great Mammals fram the Grotta del 
Poggio (Marina di Camerota, Solerno). The study of the bone remains indicates that 
the deposit is to be subdivided into three main climatic periods. They alI belong to 
a gIaci al stadial. The fauna is represented by the following species: Cervus elaphus 
(very abundant); Capreolus capreolus, Capra ibex, Rupicapra rupicapra, and Bos 
primigenius (abundant); Dicerarhinus sp., Elephas sp., Equus caballus, E. (Asinus) 
hydruntinus, Ursus arctos, Panthera leo, Panthera pardus, Canis lupus, Vlpes sp. and 
Oryctolagus cuniculus (present). 

The fauna l associations, typical of the Wiirm1 and2 both in Southern France and 
Southern ltaly are described in this article. The fauna from the site does noi show 

- any paraJlel with others from the wurmian deposits known to date. This is due to 
the contemporary appearance of Pachyderms, characteristic Carnivores and abundant 
Caprids. The fauna from some of the rissian deposits, such as the Baume Bonne 
and the Lazaret Cave which open at higher latitudes, shows amnities with that from 
the Grotta del Poggio. One can conclude that this latest deposit is to be attributed 
to a cold stage of the preglacial Wiirm. 

Key words Vertebrata; Mammalia; Pleistocene; Salerno (ltaly); Palaecology; 
Sistematico 



LA FAUNE PRÉ-WURMIENNE DES GRANDS MAMMIFÈRES DE LA GROTTE DU POGGIO 79 

La Grotte du Poggio s'ouvre sur un éperon calcai re qui descend 
rapidement vers la mer, et sépare 'la Baie de Marina de Camerota 
(Salerne) de la Baie de Lentiscelle. Son dép6t semble etre une 
prolongation de l'abri voisin, de mème nom (GAMBASSINI P. en 
BARTOLOMEI G. et alii, 1976) en cours de fouille. P. PARENZAN (1954, 
1956) découvrit la grotte en 1954, et mit à jour des sépultures de 
l'Age des Métaux. En 1956, pour le compte de l'Istituto di Paleon­
tologia Umana de Rome, V. CHIAPPELLA réalisa un essai, qui per­
mit la découverte de dép6ts pléistocènes. Dès lors, la grotte subit 
de nombreux dommages jusqu'à ce que la Soprintendenza alle 
Antichità de Salerno, invite l'Istituto Italiano di Preistoria e Pro­
tostoria à sonder les dép6ts. 

En mars 1965, les fouilles commencèrent alors, sous la direc­
tion du prof. A. PALMA DI CESNOLA (1968, 1969), et s'achevèrent 
en 1969. 

Les dép6ts pléistocènes d'environ 6 mètres de puissance, com­
blaient à l'origine la grotte jusqu'à la voute. Par la suite, la partie 
supérieure fut emportée, et la petite cavité s'étant alors formée, 
fut utilisée comme lieu de sépulture à l'Age du Bronze. 

Les dép6ts et les industries humaines ont été décrits par 
PALMA DI CESNOLA et GAMBASSINI, tandis que les faunes de la seule 
campagne de fouilles de 1966, ont été exposées par BARTOLOMEJ 
(PALMA DI CESNOLA A., 1969a; BARTOLOMEI G. et alii, 1976). 

Dans ce travail, les faunes de la campagne de fouilles de 1966 
seront examinées à nouveau et étudiées, ainsi que celles qui furent 
fouillées en 1965, constituant ainsi tout le matériel paléontologi­
que des dép6ts pléistocènes. On essaiera par ailleurs de rapprocher 
les associations faunistiques ave c d'autres déjà connues, afìn de 
les faire entrer dans un cadre paléoécologique et chronologique 
le plus exact possible. 

Les matériaux exhumés pendant les années 1965 et 1966, ont 
une dénomination différente, c'est pourquoi, il a été nécessaire, afìn 
de disposer d'un plus grand nombre de pièces par niveau, de rap­
procher les deux appellations selon les indications que le prof. 
PALMA DI CESNOLA a suggérées. Pour rendre la lecture plus aisée, 
les appellations employées lors des fouilles de 1966 seront égale­
men t u tilisées pour le ma tériel del 1965. 

Les restes paléontologiques découverts ne sont pas très abon­
dants surtout à partir du niveau 8 aux niveaux supérieurs, où, dans 
la masse du sédiment, les fragments d'os sont très nornbreux, et 
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parfois dépassent en volume les fragments provenant de la voute 
de la grotte. Ils sont très fragiles; les dents sont souvent ébréchées 
et parfois recimentées sans avoir subi une grande déformation. Le 
matériel étudiable, en bon état de conservation, est assez abondant; 
il-s'agit dans l'ensemble d'éphyses d'os longs, de dents, de tarsiens, 
de carpiens, et de phalanges. Les vertèbres et les còtes, meme 
fragmentées sont rares. On n'a pas retrouvé de Micromammifères. 

INVENTAlRE DES ESPECES 

La faune est composée de restes de 15 espèces de mammifères. 

CARNIVORA 

URSIDAE 

FELIDAE 

CANIDAE 

ARTIODACTYLA 

CERVIDAE 

BOVIDAE 

PERISSODACTYLA 

Ursus arctos L. 

Panthera leo L. 
Panthera pardus L. 

Canis lupus L. 
Vulpes sp. 

Cervus elaphus L. 
Capreolus capreolus L. 

Capra ibex L. 
Rupicapra rupicapra L. 
Bos primigenius BOJANUS 

EQUIDAE Equus caballus L. 
Equus (Asinus) hydruntinus REG. 

RHINOCERONTIDAE Dicerorhinus sp. cfr. merki JAEGER, cfr. he­
mitoecus FALCONER 

PROBOSCIDEA 

ELEFANTIDAE Elephas sp. 

LAGOMORPHA 

LEPORIDAE Oryctolagus cuniculus L. 
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Ursus arctos L. 

L'Ours brun est représenté par 7 pièces appartenant à 2 indi­
vidus. Aux niveaux 13 et 12, il y a une M3 droite, à couronne très 
basse, dont les cuspides sont peu prononcées et non usées, (0 24 
X 16,2) une deuxième et une troisième phalange du membre an­
térieur ayant les mesures suivantes (l): pago 4. 

IP phalange: longueur maximum 
largeur maximum proximale 
largeur maximum distale 
largeur minimum diaphyse 

IIP phalange: longueur maximum 
longueur superf. dorsale 
largeur max. proximale 

25,6 
12 
Il,5 
lO 

52,7 
50,8 
14,4 

Ces trois pièces devraient appartenir à un individu unique 
jeune, à cause de l'absence d'/usure de l'H3• Les dimensions corre­
spondent à celles de l'espèce. 

Au niveau 7-8 il y a les quatre autres pièces. Une canine supé­
rieure gauche, une M2 gauche, une P dx., une 13 dx. Ces dents sont 
fragmentées et usées. En particulier M2 a la superficie broyeuse 
entièrement lisse. Il est probable qu'il s'agisse d'un vieil individu 
aux dimensions moyennement grandes. 

Les pièces d'Ours dans les dép6ts avec des industries attri­
buées au Paléolithique moyen, sont peu nombreuses en ltalie mé­
ridionale. 

Rappelons les signalisations de Ursus Spelaeus pour les grot­
tes de Cassino (Campanie) et Torre Talao (Scalea, Cosenza) (VAU­
FREY R., 1928) et dans la grotte Taddeo (BORZATTI en VIGLIARDI, 
1968) et les signalisations de Ursus arctos dans les grottes de Cirella 
(Cosenza) (DEL CAMPANA D., 1914; TOPA D., 1933) et d'Ursus sp. 
dans la grotte de Torre Nave {Cosenza) (V. CARDINI en BULGARELLI 
G. M., 1972). 

On peut remarquer que l'Ours n'a jamais été signalé dans de 
nombreux dép6ts mustériens des Pouilles méridionales, sans doute 
à cause de l'absence d'un vaste milieu forestier, qui aurait favorisé 
l'existence de l'animaI. 

(1) Toutes les mesures sont données en mm et ont été 'effectuées dans la mesure 
où la chose a été possible, en s'appuyant sur le travail da A. Von Den DRIESCH (1976). 
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Panthera Leo L. 

La seule pièce de Lion qui provient du niveau 8 Il° est une 
carnassière supérieure gauche, p4, avec une portion de machoire. 
La dent est fragmentée mais mesurable, et présence une usure 
légèrement prononcée. Ses diarnètres sont: 38,2 X (20). Nous rap­
pelons la longueur de quelques carnassières supérieures de Lions 
fossiles et actuels. 

Grotte de Mars, Vence (BOULE, 1906) 
Carrière de Prajous, Cajarc (BOULE, 1906) 
Grotte du Prince (BOULE, 1910) 
Grotte de Balauzière, Gardon (PAULUS, 1947) 
Grotte de Lunel-Viel, Gardon (PAULUS, 1947) 
Grotte du Broion, Vicenze (inédits) 
Grotte Risovaca, Arandjelovac (RAKOVEC, 1965) 
Actuelles Afrique Occidentale (PAULUS, 1947) de 
Actuelles Afrique Orientale (PAULUS, 1947) de 
Actuelle Afrique indéter. (inédit 1st. Géol. Ferrara) 

39 
37 
38,S 
33 et 33,5 
34 et 39 
40,5; 41,5; 40 
44,5 
32 à 42 
30,8 à 41,2 
37 

En confrontant les données intégrées dans la liste ci-dessus, 
on peut remarquer que la carnassière de la Grotte du Poggio a une 
dimension moyenne-grande, comparée avec celles des Lions ac­
tuels, et moyenne par rapport à celles des Lions fossiles. 

Avec des affinités léonines, la Panthera spelaea (Felix spelaea 
GOLDFUSS) se distinguerait de la Panthera leo à cause de la robus­
tesse de sa constitution, et à cause de quelques caractéristiques 
morphologiques, pas toujours prononcées d'ailleurs. L'absence de 
caractères nets sur lesquels l' on puisse faire reposer la distinction, 
a divisé les Auteurs, certains en ayant fait une espèce distincte, 
d'autres une sous-espèce ou encore une variété du Lion actuel. Ne 
disposant pas d'autre matériel sinon une dent, en partie fragmen­
tée, on a préféré la retenir comme Panthéra leo, pour ne pas con­
tinuer à appeler tous les restes fossiles Lion speleo; sans qu'il y 
ait un motif convaincant, qui pourrait découler d'une étude sur 
une plus grande quantité de restes fossiles entiers, confrontés à 
des restes de Lions actuels. 

Panthera pardus L. 

Le Léopard apparalì dans ce gisement grace à un fragment de 
carnassière supérieure droite, p4 dx, provenant du niveau 8r, et un 
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astragale droit, mal conservé et partiellement fragmenté, du niveau 
8II • Afin de déterminer ces deux pièces, il a été nécessaire de les 
confronter avec du matériel fossile et actuel provenant de l'Institut 
ltalien de Paléontologie de l'Université de Florence, de l'Institut 
ltalien de Préhistoire et de Protohistoire de Florence, et de l'Institut 
ltalien de Paléontologie Humaine de Rome. Les deux pièces ne sont 
pas mesurables, mais leur morphologie et leurs mensurations écar­
tent la possibilité qu'elles appartiennent à d'autres Félins. Il n'est 
pas possibile d'affirmer qu'il s'agisse d'un individu unique étant 
donné que la carnassière a des dimensions moyennes, alors que 
l'astragale correspondrait aux mensurations minimum de l'espèce 
actuelle, et se rapprocherait de celles de Léopards fossiles du Pléis­
tocène moyen, il est toutefois possible qu'elle appartienne à un 
jeune sujet, ayant par conséquent de petites dimensions, car à un 
certain endroit OÙ elle est fragmentée, apparaìt un tissu osseux 
compact de faible épaisseur recouvrant la partie interne la plus 
spongieuse. 

On peut trouver les pièces de Léopard dans des gisements 
préhistoriques du Riss et du Wlirn1, mais on peut observer que si 
au Riss, ils sont associés à des faunes également froides, comme 
par exemple dans la Grotte de Lazaret, OÙ les bouquetins sont 
nombreux (BONIFAY M. F., 1969; LUMLEY H., 1971) ils sont toujours 
associés à des faunes tempérées au Wlirm. Pour citer quelques 
exemples, on mentionne les pièces de la Grotte de S. Agostino 
(TOZZI C., 1970), du Fossé de la Hyène (TOZZI C., en PITTI C. et 
TOZZI C., 1971), et de la Grotte de Gosto (TOZZI C., 1974) ainsi que 
la Grotte Taddeo (BORZATTI E., en VIGLIARDI A., 1968). 

Le Léopard semble disparaitre des faunes de l'Europe occiden­
tale, à cause des rigueurs climatiques du pléniglaciaire wlirmien; 
à ce propos, rappelons que dans la Grotte de l'Hortus (PILLARD B., 
1972) ce félin est abondant au commencement du Wlirm II, tandis 
qu'il s'éteint complètement dans la deuxième phase du m.eme Stade. 

Canis lupus L. 

Un fragment de mandibule gauche, provenant de la coupe 4A 

et un fragment de p203 de la coupe 6II sont les seules pièces de Loup. 
La mandibule a les dents complètement ébréchées; on peut essayer 
de reconstruire quelques mensurations: 
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Longueur de la carnassière inférieure 
Longueur PI+4 

Hauteur interne de la mandibule entre MI et M2 

(26,1) 
(49) 
30,3 

La prémolaire n'est pas mesurable. Etant donné la distance 
entre les coupes, d'où proviennent ces pièces, on avance l'hypo­
thèse qu'elles appartiennent à deux individus. Les mensurations 
prises sur la mandibule font penser à une pièce de petites dimen­
sions, lesquelles ne correspondent pas cependant aux dimensions 
maximum de Cuon. 

V ul pes sp. cfr. vul pes L. 

Un fragment de canine inférieure gauche de la couche 2B2+C 

est la seule pièce de ce genre. Il s'agit d'une dent qui a conservé 
seulement la partie médiane, et dont les deux apex manquent. 

La confrontation au niveau du collet, avec des canines de 
Renards actuels n'a pas fait apparaitre des différences de dimen­
sions notoires. 

C ervus elaphus L. 

Le Cerf est représenté par 2.845 restes déterminés qui com­
prennent plus ou moins toutes les parties du squelette; les cotes 
et les vertèbres, comme on l'a déjà signalé, font défaut. 

On a intégré dans une liste quelques mensurations prises sur 
les pièces les mieux conservées. 

n. min. med. max. 

M.J: longueur 14 32 35,1 39 

Humérus: 

extrémité distale, longueur trochlée 54 47 53,2 60 
extrémité distale, largeur maximum 
distale 19 55 59 68 

Omoplate: 

long. max. processus articulaire Il 50 57,7 68 
long. cavité glénoldale . 12 42 45,6 53 
largo cavité glénoldale 9 38 44,6 48 
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Radius: 

extrémité prox., largeur . 22 53,3 58,9 65 
extrémité prox., largeur face articul. 23 49,6 55,4 61 
extrémité distale, largeur 2 50,S 54,7 

Métacarpe: 

largo extrémité prox. 6 38,3 41,8 44,3 
largo extrémité distale . 4 41 45,6 48 

Tibia: 

extrémité distale largeur 26 46 52 55,S 
extrémité distale profondeur 28 34,S 39,3 41,2 

Astragale: 

max. long. face latérale 16 53 57,7 61,8 
max. long. face médiale 16 49,1 53,8 58,4 
largeur distale 14 32,4 35,7 39,3 
max. profondo face médiale 16 29,4 31,8 34,4 
max. profondo face la térale 17 28,3 31,4 34,2 

III phalange: 

max. long. de la semelle 71 40,8 51 60,4 
long. superficie dorsale . 69 36 46,4 53,2 

La morphologie des pièces ne présente aucune différence avec 
l'espèce actuelle, à partir des dimensions, le matériel étant relati­
vement abondant, on observe qu'il y a une variabilité remarquable. 
Disposant uniquement d'os fragmentés, il n'est pas possible de 
vérifier si les différences de dimensions doivent etre attribuées 
non seulement aux ages divers des individus, mais aussi à des 
différences sexuelles, mais on suppose que la variabilité est due 
à la concomi tance de ces deux facteurs. 

Capreolus capreolus L. 

Les restes de Chevreuil sont au nombre de 52, la plupart ayant 
été livrés par les niveaux les plus profonds du dép6t. Le peu de 
pièces bien conservées, apparait dans la liste ci-dessous, avec les 
mensurations respectives. 
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Omoplate: 

M3 : diamètres 

Long. max. processus articulaire 
long. de la cavité plénoldale 
largo de la cavité glénoldale 

Humérus: 

18 X 8,5 

29,3 
22,8 
20,6 

extrémité distale, largeur maximum 30,6 
extrémité distale largeur d eIa trochlée 25,4 

Radius: 

extrémité distale, largeur maximum 
extrémité distale, profondeur maximum 

Tibia: 

extrémité distale, largeur maximum 
extrémité distale, profondeur maximum 

I phalange: 

max. long. face latérale 
max. largo epiphyse proxilnale 
max. largo epiphyse distale 
largeur minimum à la diaphyse 

II phalange: 

max. long. face latérale 
max. largo epiphyse proximale 
max. largo epiphyse distale 
largeur minimum à la diaphyse 

III phalange: 

max. long. de la semelle 
long. superficie dorsale 
largeur à la moi tié de la semelle 

28 - 28,1 
26,3 - 26,2 

27,3 - 27,3 - 28,2 
18,5 - 19,2 - 20,5 

41 - 38,6 
12,3 - 12,2 
Il,1 - lO 
9,1 

26,6 
10,3 
7,8 
7,5 

26 
23,3 

5,8 

Ce Cervidé est toujours peu abondant dans les dép6ts préhis­
storiques, il est inexistant, ou très rare aux niveaux avec associa­
tions faunistiques chaudes de type «africain», il est également 
absent dans ces niveaux où dominent les animaux indicateurs de 
climats rigides comme le Renne et le Boeuf musqué pour l'Europe 
médio-Boréale, ou le Bouquetin et le Chamois pour l'Europe médi­
terranéenne. Aujourd'hui aussi, bien qu'il soit plus répandu en 
Europe, le çervidé est inexistant dans les zones septentrionales. 
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Repéré déjà dans des dépots assez anciens (Achenheim) cet 
animaI ne semble pas avoir subi avec le temps des mutations impor­
tantes, de meme concernant les mensurations. C'est seulement 
récemment, justement ces dernières années, au moins concernant 
les Alpes méridionales, que l'on a remarqué moins de robustesse 
dans l'espèce, cela en concomitance avec une explosion démogra­
phique remarquable, due peut-ètre, à l'absence d'antagonistes Her­
bivores, de gros prédateurs, et d'une réglementation savante de la 
chasse. 

Capra ibex L. 

48 restes peuvent ètre attribués au Bouquetin, presque tous, 
des dents, 35 étant réparties dans la partie inférieure du dépot, 
et 13 dans les niveaux 2A2 et 2A3 • 

Nous donnons ici quelques mesures de dents prises au collet, 
et de trois II phalanges. 

M 3
: 0 

MI: 0 
22,6 X 14,6; 20 X 15,6; 20 X 15; 25 X 15,7 
15 X 15,5; 13,2 X 12 

M 3 : 0 
P4 : 0 

26 X 10,5; 26 X 9 
lO X 7,6; 10,4 X 8,1; Il X 7 

II phalange: longueur maximum 
largeur max. pro xi male 
largeur max. distale 

27,2 - 28,5 - 29 
15,2 - 14,5 - 15 
12,2 - Il,7 - Il,6 

Une M3 a une longueur nettement supérieure aux autres, cela 
est dù à un plus grand développement du métastyle. Les mesures 
des dents chez les Bovidés, et aussi chez les Cervidés, ne peuvent 
pas toujours etre comparées, car, si elles sont relevées sur la su­
perficie de mastication, elles varient selon l'usure, si par contre, 
elles sont prises au collet elles peuvent varier selon l'insertion des 
racines. 

En plus du matériel décrit ci-dessus, il y a deux fragments 
de molaires inférieures, exhumés au niveau 4A, qui vu leurs dimen­
sions pourraient appartenir à cette espèce. 

Rupicapra rupicapra L. 

127 restes répartis dans presque tout le dépot peuvent etre 
attribués au Chamois. Ils sont représentés, non seulement par de 
nombreuses. qents, mais aussi par des os plus OU moins fragmen-
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teso Les pièces les mieux conservées ont les dimensions suivantes: 

14,3X11,8 - 15,6X12,5 

Omoplate: 
max. long. processus articulaire 32,6 
long. cavité gléno'idale 26 
largo cavité gléno'idale 22,2 

Radius: 
extrémité proximale, largeur 28,1 
extrémité proximale profondeur 26,3 

Tibia: 
extrémité distale, largeur 
extrémité distale, profondeur 

Calcanéum: 

longueur maximum 
largeur maximum 

Astragale: 
long. max. face latérale 
long. max. face médiale 
largeur distale 
prof. max. face médiale 
prof. max. face latérale 

I phalange: 

max. long. face latérale 
max. largo extrém. proximale 
max. largo extrém. distale 
largo minimum de la diaphyse 

II phalange: 
long. max. face latérale 
largo max. extrém. proximale 
largo max. extrém. distale 
largo minimum de la diaphyse 

27 - 27,7 
19,8 - 19,3 

65 
20,8 

30,S - 32,4 - 31,6 - 33 
29,S - 31 - 30 - 31,1 
20,1 - 21,4 - 20,S - 21,2 
17,6 - 18,5 - 18,2 
17,7 - 18,5 - 18 - 18,1 

50,6 - 50 
13,5 - 14,8 
13 - 13 
9,7 - lO 

28 - 29 - 34,S - 30,3 
12,5 - 12,5 - 14 - 13,4 
9,5 - 9,5 - Il,1 - 10,8 
8,6 - 7,6 - 9 

Parmi le matériel examiné, un fragment distale de métacarpe 
gauche, retrouvé au niveau 1 h, ayant la partie distale de la diaphyse 
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en section subtriangulaire au lieu d'etre en forme d'arc de cercle, 
est digne d'intéret. 

Bos primigenius BOJANUS 

L'Aurochs a pu etre déterminé par quelques restes bien con­
servés, qui ont permis de relever les caractères distinctifs du 
Bison (2). Il s'agit d'un semi-lunaire et d'un scapholde gauches, d'un 
os crochu droit, d'un astragale gauche et de trois M3. Les 197 autres 
pièces, presque toutes des dents entières ou quasi entières, et quel­
ques fragments d'os longs, qui par leur morphologie appartiennent 
aux bovins, n'ont pas des caractéristiques telles que nous puissions 
les attribuer à l'Aurochs et au Bison. De toutes façons, on avance 
l'hypothèse que tout le matériel appartiendrait au Bos primigenius, 
car il semble irnprobable que seuls les os déterminables d'Aurochs 
se soient conservés. D'ailleurs, mises à part quelques signalisations 
douteuses (VAUFREY R., 1928; TOPA D., 1933), le Bison n'est pas 
repérable dans les gisements de l'I talie du sud. 
Nous exposons ici les dimensions effectuées sur deux pièces. 

Astragale: long. max. face latérale 
long. max. face médiale 
largeur distale 
profondo max. face médiale 
profondo max. face latérale 

III phalange: long. max. de la semelle 
long. superficie dorsale 
largeur à moitié semelle 

92 
(82) 

58 
48 
52 

80,S 
65,5 
29,5 

Dans ce gisement l'Aurochs est présent à tous les niveaux, et 
devient particulièrement nombreux aux niveaux 7. 

Equus caballus L. 

Le Cheval est représenté par trois dents, une M3 gauche, et 
deux fragments de molaires supérieures déciduales, respectivement, 
des niveaux 2c , 2A3 , 4BC • Ces dents, ont été déterminées, en meme 

(2) Pour la détermination des 7 pièces de Bos primigenius, on s'est servi du 
travail de BOESsNEçK J./ JEQUIE~ J. P" STAMPFLI H. R. (1963) . 
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temps que des dents d'Ane dont on parle plus loin, par le Doct. C. 
de GlULl, lequel, a remarqué que ces pièces appartiennent à des 
chevaux de petite taille. 

Equus (Asinus) hydruntinus REGALlA 

L'Ane est présent grace à cinq dents, une D2 gauche, une P3 04 

droite, une M3 gauche et une M2 +M3 droites provenant respective­
ment des niveaux 81, 7-8, 4A, 9. 

Ces pièces, selon de GlULl, ne se distinguent pas du matériel 
(type) de Romanelli. 

Dicerorhinus sp. cfr. mercki JAEGER, cfr. hemistoechus FALCONER 

Le Rhinocéros est présent grace à 22 restes. Les deux seules 
pièces bien conservées sont un fragment de Mz droite, non usée, 
et une M3 droite (longueur antérieure postérieure 58 mm, largeur 
fa ce antérieure 58 mm, largeur face latérale 62 mm), qui à cause 
de l'usure est attribuée à un sujet adulte. La M3 présente un cin­
gulum bien développé. Les autres restes sont: 17 fragments de 
dents supérieures et inférieures, un fragment proximal de tibia 
gauche et deux fragments d'une grande omoplate. En plus de ce 
matériel, ne sont pas attribués avec certitude à ce genre, un frag­
ment de tete d'humérus et un proximal de radius dans un état de 
conservation extremement mauvais. 

On peut avec certitude exclure que les 22 restes appartiennent 
au Rhinoceros tichorinus CUVlER, à cause de la morphologie trian­
gulaire caractéristique de la troisième molaire, et la présence dans 
celle-ci, d'un cingulum prononcé, et aussi parce que les dents meme 
les fragments de couronne, sont brachiodontes; il est cependant 
impossible de distinguer s'il s'agit de D. mercki ou D. hemitoechus 
(AZZAROLl A., 1964, GUERlN C., 1973) à partir de telles pièces. 

Elephas sp. 

Neuf pièces sont attribuées à ce genre qui sont les suivantes: 
trois fragments de défense (niveau 7-8), un fragment d'une grande 
omoplate (niveau 2B1) , une lamelle d'une molaire, et quatre restes 
d'un bassin (niveau 2A3). 

Parmi le matériel, la pièce la plus significative est la lamelle 
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d'une molaire hélas fragmentée; son épaisseur fait supposer qu'elle 
ne peut appartenir à l'Elephas primigenius, mais qu'elle se rappro­
che du E. antiquus. Avec un rnatériel aussi mal conservé, et aussi 
rare, une détermination certaine n'est de toute façon pas possible. 

Orytolagus cuniculus L. 

Le Lapin est représenté par une seule pièce du niveau 81: un 
fragment de bassin gauche. L'état fragmentaire de la pièce ne per­
met pas d'effectuer des rnensurations. La confrontation avec le 
matériel actuel n'a mis en évidence aucune différence concernant 
aussi bien les dirnensions que la morphologie. 

L'abondance des fragments de diaphyse d'os longs, la présence 
de nombreuses éphyses, le caractère fracturé, typique, des phalan­
ges des Ongulés, et la présence rare de Carnivores font supposer 
que tou t lematériel osseux provient des restes de repas de l'hom­
me, et que la grotte, pendant la déposition du matériel en question, 
a été habitée seulement par l'hornrne, et qu'elle n'a pas servi de lieu 
de refuge aux Carnivores. C'est pourquoi, la faune est représentée 
en grande partie par des os brisés ou réduits en miettes; les restes 
les mieux conservés sont les os pleins, comme les carpiens et les 
tarsiens, les III phalanges et les dents. 

La compression du dép6t et la fossilisa tion qui a rendu les 
pièces particulièrement fragiles ont contribué à la mise en rniettes 
du rnatériel. On a retrouvé par exemple, das dents fracturées et 
resoudées, après avoir subi un léger renflement. Disposant d'un 
tel matériel, on n'est toujours pas parvenu à la détermination de 
l'espèce, parfoìs on a mèrne dti se contenter du genre, en indiquant 
la cornparaison avec l'espèce la plus similaire. 

Sur le tableau 1 le nombre des pièces et le nornbre minirnurn 
des individus subdivisés en coupes de fouille, sont exposés. Ne 
disposant souvent que de peu de matériel par espèce, le décompte 
du nombre minimum a entraÌné une hyperévaluation excessive des 
espèces rares, en outre la subdivision du rnatériel en coupes de 
fouille, a causé d'autres erreurs, par exemple, pour l'Ours brun, 
qui apparaìt dans les coupes 12 et 13, on a calculé deux sujets alors 
qu'il est très probable que les pièces appartiennent à un seuI indi­
vidu. 
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TAB. 1 - Répartition des pièces déterminées par niveaux de fouille; r 
pièces, m = nombre minimm des individus. 

<Il 
<Il <Il ::l 

~ ~ ::l 
<Il <Il ro ro ,~ ,;:i 

<Il 
<Il ç:: 

~~ ,... ,... ç:: ..c: ::l'" ro ro 
<Il §<§< Q) ,... p.. <Il ..:1 ç:: .... ,... ,... 

<Il ::l o o ,2f o <Il ro 
<Ilri ,., ~ <Il !!l Q) <Il 

~..c: 
Q) Q) ro .~ . ~ 

,... ..c: <Il o >J ..c: ::l 
f? 

,... ,... ,... >< 
<Il ,;:l Q) p.. ::l ro S.." ::l .... .... .." 

§<§< p.. Q) 

~~ ,~ ~ ::l.o <Il U ,... o § t; O"ro . >.. ,... ,... ii! Q) Q)ri U U ro.o o ,... 
Q U< ;w U >Ll..c: :::> ro c... rl p.. p.. U <ll U ,., >O p.. 

r m r m r !TI r m r !TI r !TI r m r m r !TI r !TI r m r !TI 

2 Al 21 2 2 2 
:---

2 A2 29 3 4 l 3 l 
I---

? A3 1 75 11 9 3 2 l 1 2 2 5 l l l 
t--

2 BI 36 2 l l l l 
r-----

2 B/C 61 2 2 l 2 l l l 
~ 

2 C 38 3 l l r-----
3 100 4 2 l 6 l 
'-

4 A 219 1 2 4 l (2) l 5 2 11 l 7 l l l r---
4 A/B 94 5 l l 4 l 2 l -
4 B 70 6 2 l 3 l r----
4 B/C 79 5 3 l l l 

r-----
4 C/D 85 3 8 2 l l 

I----
5 278 9 21 3 6 l 
1-

6 l° 266 8 20 2 8 l 
r-----

6 IlO 267 14 15 3 9 2 
r--

7 l° 96 6 2 l 18 l 
1-

7 IlO 125 8 l 
r--

l 35 3 2 l 

7/8 231 9 2 l 2E 3 r----- 3 l 3 l l l 4 l 

8 l ° 99 6 3 2 6 l l l l l l l r-----
8 IlO 203 9 17 2 13 2 11 2 14 3 6 l 1 1 1 1 

t---
9 54 3 5 l 3 l 4 l 3 l l l 

t---
9+10 51 3 lO 2 7 2 11 l 4 l 

I---
11 70 4 6 l 4 2 lO L 16 l l 1 r---
12 67 3 (l) l 
1-

7 2 8 2 1 l 

13 31 3 5 2 2 l 15 2 2 l 

Paléoécologie 
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En plus du premier tableau qui donne la répartition stratigra­
phique de toutes les pièces, on a dressé le tableau 2, qui concerne 
uniquement les Herbivores, étant donné qu'ils sont les animaux 
les plus significatifs comme indicateurs climatiques avec milieux 
correspondants. Dans ce deuxième tableau, on a réduit les subdi­
visions du dép6t 25 à lO, afin que les pourcentages de fréquence 
donnent des évaluations plus significatives, étant justement calçulées 
SUl:" un plus grand nQmbre de pièces, 
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TAB. 2 - Nombre des pièces et pourcentages respectifs des Herbivores, subdivisés en 
regroupements de coupes de fouille. 

Cervus Capreo1us Capra Rup i capra Bos Equus E. (Asinus) Di cerorh. E1ephas 
elaphus capreo1us i bex rup i capr a primigen. caballus hydrunt. sp . sp . 

r 7- r I. r 7- r 7- r 7- r 7- r 7- r 7- r 7-

::;;:2 A 225 85 , 8 13 S,O 2 0 , 8 17 6 , 5 5 1 , 9 

'" 2 !l-C 135 94 , 4 2 1, 4 4 2,8 1 0 , 7 l 0 , 7 

3 100 92 , 6 2 1, 8 6 5,5 

::;;:4 547 91 ,2 2 0,3 (2) 0 , 3 19 3 , 2 15 2,5 2 0,3 1 0 , 2 12 2,0 

5 278 91,1 21 6 , 9 6 2,0 

::;;:6 533 91,1 35 6,0 17 2, 9 

::;;: 7- 7/8 452 82 , 9 l 0 ,2 4 0 , 7 79 14 , 5 l 0 , 2 5 0 , 9 3 0 ,5 

::;;:8 302 80 , 7 20 5, 3 19 S, l 12 3, 2 1-1 3,7 l 0,3 6 1 , 6 

::;;: 9- 10 105 68 , 2 15 9,7 10 6, 5 15 9,7 7 4 , 5 2 1, 3 

::;;: 11-13 168 69, 1 12 4,9 6 2,5 17 7,0 39 16,0 l 0 , 4 

En effectuant le calcul du pourcentage sur le nombre des pièces 
l'animaI le plus fréquent est superévalué, par rapport à l'animaI 
rare, c'est pourquoi, il est nécessaire de donner aux calculs des 
pourcentages un sens relatif par rapport à la présence effective 
des Herbivores; malgré cet inconvénient, au moins de façon appro­
ximative, les pourcentages respectent les rapports entre les Her­
bivores chassés par l'homme. 

On observe sur le tableau 2, que le Cerf est animaI le plus 
nombreux du dépòt, et que sa fréquence augmente aux niveaux 
moyens et supérieurs. Le Chevreuil est abondant seulement aux 
niveaux les plus profonds, de meme le Bouquetin, qui cependant 
disparaìt à nouveau aux niveaux 2A• Le Chamois se maintient à de 
faibles pourcentages dans tout le dépòt, tandis que l'Aurochs est 
nettement l'Herbivore le plus répandu après le Cerf. Les Equidés, 
rares, sont représentés par l'Ane aux niveaux moyennement pro­
fonds, et par le Cheval aux niveaux supérieurs. Le Rhinocéros et 
l'Eléphant apparaissent de façon sporadique un peu partout à tra­
vers le dépòt. 

En tenant compte de la géomorphologie de Marina de Came­
rota, et de ses environs, comprenant la bande còtière, -la zone 
montagnarde, il n'est pas difficile de supposer qu'il y avait plu­
sieurs milieux divers, OÙ les animaux exposés ci-dessus, trouvaient 
des lieux de pature (BARTOLOMEI G. et alii, 1976). 

Des animaux caractéristiques des ères glaciaires, comme le 
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Bouquetin et le Chamois, étant présents, reste à savoir si et dans 
quelle mesure à eette période, la mer était régressive et laissait 
ainsi une plaine à déeouvert, OÙ aetuellement le fond est moins 
profond, et OÙ les gros Herbivores pouvaient paitre. Il est à pré­
sumer que la mer était régressive, mais, au moins aetuellement, 
il n'est pas possible de ealculer de eombien elle se serait retirée, 
ear le Cilento est une zone teetoniquemnt aetive (GAMBASSINI P. 
en BARTOLOMEI G. et alii, 1976). 

Le Bouquetin et le Chamois pouvaient habiter les zones les 
plus élevées, et deseendre vers la mer sporadiquement. L'Ane, le 
Cerf, et le Chevreuil pouvaient ètre ubiquistes, tandis que le Cheval, 
l 'Auroehs , le Rhinoeéros et l'Eléphant, devaient néeessairement 
vivre dans les zones plus plates, et par eonséquent plus proehes 
de la mero 

Des animaux tels que le Cheval, l'Ane, le Rhinoeéros, l'Eléphant, 
et l'Auroehs, font supposer que, au moins en partie, les milieux 
devaient .etre suffisamment déeouverts pour permettre le paturage 
tandis que le Cerf et de façon partieulière le Chevreuil, suggérent 
la présenee au moins d'llots forestiers; il est done raisonnable 
de supposer qu'ils existaient des milieux de prairie ou de steppe 
herbeuse, et des milieux boisés. 

En observant maintenant les variations des associations fau­
nistiques du dép6t, on relève que les niveaux les plus profonds 
(13 -7- 8), à cause de la fréquenee du Bouquetin indiquent les mo­
ments climatiques les plus rigides de la série, d'ailleurs, la présenee 
eontemporaine également du Chevreuil fait supposer que préeisé­
ment en ees moments-Ià, existait l'étendue la plus grande de eouver­
tures boisées. 

Aux niveaux (- 8 -7- 3) les associations faunistiques font pen­
ser à des milieux moins différenciés et à un climat moins rigide 
que le préeédent. On peut avaneer l'hypothèse d'une élévation de 
la température, non suivie d'une augmentation de l'humidité, et 
done l'existenee de milieux ouverts, avee des paturages abondants 
aussi bien pour les Cerfs que pour les nombreux Auroehs. 

Les niveaux supérieurs, et en partieulier eeux du 2A, qui mon­
trent la réapparition des Bouquetins, peuvent faire penser à un 
retour à des températures plus basses, et done à des milieux sem­
blables à eeux dont on a émis l'hypothèse aux niveaux les plus 
profonds. 
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Chronologie 

Une séquence faunistique à Cerfs dominants, avec des Capri­
nés fréquents, avec la présence certes pas très abondante de Rhi­
nocéros, et d'Eléphants, avec une rare association de Carnivores, 
mais des indicateurs tels que l'Ours brun, le Lion, le Léopard, ainsi 
que le Loup et le Renard, ne trouve pas son correspondant parmi 
les faunes wiirmiennes connues aussi bien en I talie que dans la 
France du sud. 

Les faunes du Wiirml (sens français) sont caractérisées dans 
le milieu médi terranéen français ou sur la cote ligurienne, par la 
prédominance de petits Cerfs, et par la présence plus ou moins 
abondante de Chevreuils, Sangliers, Bovins et Equidés, et d'autre 
part par la présence persistante d'espèces répandues à des époques 
plus anciennes, comme le Rhinocéros, l'Eléphant, et l'Hippopotame. 
Les Mammifères de climat froid CElan, Renne, Chamois, Bouquetin, 
Marmote) sont absents, (PILLARD B., 1972); seulement vers la fin 
de ce Stade apparait le Bouquetin dans certains dépots (LUMLEY 
H. DE, 1971; LUMLEY H. et M. A. DE, 1971). 

Egalement en I talie du sud, les faunes de cette période sem­
blent " etre plus ou moins les memes, mis à part les Cervidés qui 
sont représentés presque exclusivement par les Daims. Pour citer 
quelques exemples, rappelons, toujours à Marina de Camerota, les 
faunes de Grotta Taddeo (VIGLIARDI A., 1968) ou dans le Gargano 
celles de Grotta Spagnoli (SALA B., 1978). 

Au Wiirm2 (sens français), dans la France méridionale, après 
un premier moment tempéré avec des animaux sylvicoles, les fau­
nes deviennent nettement froides. Les Pachidermes disparaissent. 
Les gros Carnivores deviennent rares en faveur du Loup, du Renard 
et du Glouton. Les Sangliers font seulement quelques rares appa­
ritions. Les Chevaux et les Bouquetins finissent par dominer les 
Cerfs et les Chevreuils (PILLARD B., 1972; GERBER J. P., 1973). Dans 
l'ltalie du sud, et en particulier le long des cotes, OÙ l'action adou­
cis sante de la mer se fai t sentir davantage, les associations fauni­
stiques sont plus tempérées. Les Caprinés se font abondants mais 
c'est toujours le Cerf qui domine, accompagné par le Chevreuil; 
où enfin, il y a de vastes plaines, le Cheval prolifère. On peut citer 
également dans ce cas un exemple de faunes d'un dépot de Marina 
de Camerota, celles de Grotta Tina (SALA B. en MARTINI F. et alii, 
1974), et toujours le long des cotes de la Mer Tyrrénienne, celles 
du niveau 13 du dépot de Torre Nave (Praia a Mare, Cosenza) 
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(BULGARELLI G. M., 1972) qui indiquent combien le climat a varié 
dans la deuxième moitié du Wiirm ancien. 

Comme on l'a dit, la séquence faunistique de Grotta du Pog­
gio, ne trouve pas son pendant chez les wiirmiennes, car dans les 
faunes du Wiirm, il n'y a pas tant de Caprinés, le Cerf est presque 
totalement supplanté par le Daim, et le Sanglier est constamment 
présent. Dans les faunes du Wiirm2 les Pachidermes ne sont pas 
certes, aussi fréquents, le Loup et le Renard remplacent presque 
complètement les autres Carnivores, et les Bovins sont moins nom­
breux. En écartant la possibilité, du reste, que la séquence fauni­
stique en question représente un moment chaud, interglaciaire, 
dans lequel cas, la présence de Caprinés serait inexplicable, il en 
résulte qu'il faut la faire remonter à un Stade précédent le dernier 
interglaciaire. 

Des associations faunistiques pré-wiirmiennes, comprendant 
le Bouquetin et le Chamois sont connues en France. On rappelle 
à ce propos, les gisements de Pech de l'Azé II, Abimes de la Fage, 
Abri Suard, Combe Grenal, OÙ ces animaux sont rares, mais se font 
plus nombreux plus au sud, à la Baume Bonne et à la Grotte de 
Lazaret. Ces deux derniers dépòts présentent des faunes à carac­
téristiques particulières, la coexistence d'animaux de climat froid 
(Capra ibex, Rupicapra ou Marmote) avec des Rhinocéros de Merck 
ou des Eléphants anciens (LUMLEY H. DE, 1971; BONIFAY M. F., 1969; 
GARGNIERE S., 1955, 1957, 1959). 

S'il est impossible de faire une comparaison entre les faunes 
de la Grotte du Poggio et celles, par exemple, de Combe Grenal, 
(BORDES F., PRAT F., 1965) parce qu'elles sont trop au nord, et 
renferment donc des animaux comme le Renne et l'Antilope Saiga, 
mais l'on peut cependant faire un rapprochement avec celles si­
tuées plus au sud, c'est-à-dire de La Baume Bonne et de Grotte de 
Lazaret, en gardant bien à l'esprit que ces gisements se trouvent 
dans une zone de toutes façons plus au nord. 

Les Auteurs français attribuent les deux dépòts mentionnés 
ci-dessus, à quelques moments du glaciaire Riss. Cependant les 
travaux récents de G. WOILLARD, sur la série pollinique de la Grande 
Pile, dans les Vosges méridionales, ont mis en évidence entre 
l'inter-glaciaire Eémien et le glaciaire Wiirm, deux périodes froides, 
Melisey I et II remontant environ à 110.000 et 70.000 anso Seule­
ment St. Germain II peut correspondre, selon cet Auteur, au der­
nier interglaciaire qui précède le Wiirm; dans ce cas cependant, 
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il n'y a évidemment plus de corrélation entre les glaciations des 
Alpes, qui situent le Riss comme précédant l'Eémien, et les gIaci a­
tions du nord de l'Allemagne qui le situent comme étant postérieur 
(WOILLARD G., 1977). 

On envisage donc la possibilité d'intégrer dans un laps de 
temps couvrant le dernier glaciaire (70-130.000 ans) , quelques dé­
pots qui jusqu'à maintenant ont été attribués au Riss ou au Wiirm, 
ou bien, s'ils contenaient des faunes chaudes, au Riss-Wiirm; un 
accord sur l'interprétation de la terminologie gIaci aire alpine est 
cependant nécessaire. 

Le dépot de la Grotte du Poggio est attribué à un moment 
froid, Stade, précédent le gIaci aire Wiirm; on n'est pas capable à 
présent de savoir s'il correspond à un des deux pics froids, que 
G. WOILLARD appelle I et II; de toutes façons dans la ter­
minologie, il s'intègre dans le glaciaire Riss, et ses faunes sont rap­
prochées de celles de La Baume Bonne et de la Grotte de Lazaret 
(Niv. IV +11). 
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